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Notes sur la guerre
L<* maréchal allemand Rom­

mel a remporté une demi vic­
toire sur les alliés en Lybie, et 
il assiège maintenant Tobrouk 
de nouveau.

Les Britanni<|ties ont de leur 
rôté probablement gagné une 
demi victoire aéro-navale en 
Méditerranée.

Les Russes tiennent désespé­
rément à Sébastopol. S’ils tien­
nent de même partout tout 
l ’été, les armées d'Hitler ne se­
ront pas très avancées à la fin 
de la saison. Ce qui équivaut à 
dire (pie l’Allemagne serait 
vaincue, car sa défaite est cer­
taine si elle n’écrase pas les 
Russes avant le 1er novembre 
prochain.

En désespoir de cause, les 
Allemands entraîneront peut- 
être 1rs Japonais à attaquer la 
Russie par derrière, dans l’es­
poir de l ’écraser et do former 
ensuite un bloc axiste qui se 
t irnne dans tout l’Asie.

L’occupation de certaines 
îles entre l'Alaska et la Sibérie 
fait penser (pie les Japonais 
prennent ainsi position pour 

’pouvoir mieux attaquer les

Russes. Mais ceux-ci sont des 
mâtins de taille à se défendre 
hardiment et encore longtemps 
même contre deux ennemisi Les 
.Japonais doivent au préalable 
mettre la (’bine hors de combat 
avant de tenter cette manoeu­
vre désespérée contre les Rus­
ses.

Les Hindous parlent d’orga­
niser un mouvement pour obte­
nir leur indépendance de l’An 
gieterre et la défendre ensuite 
contre b* Japon. Ce serait un 
autre chapitre d’histoire nou­
velle.

L’Australie met tout en nue 
vrc pour se préparer à répons 
ser une invasion japonaise. Elh 
imite en cela ce que fit l’An­
gleterre en 1010 <>t 1041.

La France gémit sous la botte 
des Allemands et si* résigne 
comme elle le peut à ce martyre 
qui dure depuis deux ans.

Les Américains auraient per 
du plus de ‘JÛO navires mar­
chands coulés en Atlantique de­
puis leur entrée dans la guerre. 
IL en construisent en moyenne 
plus d’un par jour pour répa- 

1 rer leurs pertes.

Condamné aux assises 
criminelles

9,500 jeunes gens sont devenus techniciens
Québec.—D’avril 1911 à avril! 

1942, près do 9,500 élèves ont1 
suivi les cours donnés dans la ! 
province do Québec, sous les 
auspices de Flion. Hector Per­
rier, secrétaire de lu Province, 
en vertu du plan de formation 
d’urgence de guerre <**\Var! 
Emergency Training Plan”) J 
d’après une entente fédérale- 
provinciale.

Voilà ce qu’a révélé M. Jean 
Bruchési, sous-secrétaire de la 
province, à un diner intime qui 
réunissait ce soir chez Kcrhulu 
l’hon. Hector Perrier. M. Victor 
Doré, surinttMidunt de l'instruc­
tion publique, M. Edouard 
Muutpctit, directeur-général de 
l’Enseignement technique de la 
province, M. Jacques Rousseau, 
directeur-general des écoles des 
arts et métiers, M. Edmour 
Proulx, directeur de l’aide à U 
jeunesse, et les directeurs du 25 
écoles de lu province (pii sont les 
centres de formation de ces élè­
ves pour lu Marine, l’Armée et 
l'Aviation, et sont eu conférence 
à Québec pour deux jours.
L bon. Adélard Godbout, pre­
mier ministre, entre une séance 
du Cabinet qu’il u présidée et lu 
collation des diplômes de l’I.’iii- 
versité Laval à laquelle il a as­
sisté, est allé saluer les direc­
teurs des écoles et les a félicités 
de leur excellent travail qui fait 
partie de l’effort de guerre ca­
nadien.

Le sous-ministre, qui présidait 
le dîner, a pris la parole pour 
exposer le beau résultat des 
cours de formation et offrir les 
compliments du secrétariat aux 
directeur et aux professeurs.

“D’avril 1941 à avril 1942”, 
a dit M. Bruchési, “6,0,'18 élè­
ves ont suivi les court de trois 
mois, dans les écoles où l 'on pré­
pare la jeunette à travailler 
dans l’industrie de guerre, et il 
y en n nctucllnm nt. 1.212.

“Pendant lu même période, 
les cours de l’nvintion à Cnrtier- 
ville ont été suivis par l,25(i élè­
ves et il y en u encore (»58.

“1,719 élèves sont passés par 
les cours de métiers pour la ma 
ri ne et l’armée, et il y en u en 
core 530 aux études.

“En tout, 9.445 élèves ont 
donc suivi les cours de trois et 
six mois et il y en a encore 2,737 
dans les différents centres de 
formation”.

M. Perrier n félicité à son tour 
ses collaborateurs et les a enga­
gés à continuer leur oeuvre.

Les centres sont les quatre 
écoles techniques de la Provin­
ce, 1S écoles d’arts et métiers 
et les écoles Octave-(’assegrniu, 
William-Lunn, de Montréal, et 
l’école de C’artierville.

En vertu de l’entente fédéra- 
le-provinciule, tout l'administra­
tion des centres est payée par la 
province. La machinerie et le 

Igros outillage sont payés dans 
une proportion de 50-50 par les 
deux gouvernements. Les salai­
res et le petit outillage sont 
payés 100 pour cent par le gou­
vernement d’Ottawa.

Le directeur de l’Enseigne, 
ment technique et les directeurs 
des 25 centres se réuniront de 
nouveau à Québec demain.

Le résultat obtenu dans les 
eentres de formation est tout à 
l’honneur de l’hon. Hector Per­
rier, secrétaire de la Province, 
et du gouvernement de Québec.

Kusma Pasternack qui n’a 
rien de commun avec b* regret­
té José Pasternack, célèbre chef 
d'orchestre décédé l’an dernier, 
a été condamné à subir son 
procès aux piochâmes Assises 
de la Cour du Banc du Roi, 
sous l’accusation de tentative 
de meurtre sur la personne 
d’Annie Anderson, de Malartic.

Amoureux éconduit par cet­
te jeune personne, Pasternack 
insista le 6 juin dernier pour 
lui rendre visite malgré elle. 
51 is en présence de son ancien­
ne flamme il se jeta sur elle à 
coups (h* coûtent et seule l'in­
tervention opportune de quel­
ques voisins sauva la vie à la 
victime de ce forcené.

Conduit aux cellules de la 
prison municipale de Malartic, 
Pasternack mis en accusation 
par le sergent détective Gusta­
ve (Jirounrd, d’Amos, a subi 
son enquête préliminaire jeudi 
le 11 juin, à Val d’Or, devant le 
juge Armand Daily, de Xornn 
da. (' est a I issue de cette en­
quête qu'il fut condamné à su­
bir son procès aux prochaines 
Assises sous l'accusation de ten­
tât ive de meurtrc.

Politique fédérale
Le discours de l’hon. L.-S. Saint-Laurent sur les 

questions actuelles

Nous donnons ci-après la sub­
stance du discours du ministn 
de la Justice, qui a remporté un 
très grand succès au Parlement 
canadien mardi soir. Il a reçu 
les félicitations de M. King it <l< 
tous scs collègues.

Après quelques phrases de po­
litesse, il est entré dans le vif 
du sujet.

1 ‘Les Canadiens agissent 
d’une façon réaliste, mais dans 
leurs discours, les dicussions et 
leurs dissensions, “ ils adhèrent 
trop souvent à des fantaisies et 
des idées qu’il est difficile de 
concilier.”

Raid de la Sûreté Provinciale 
à Val d'Or

La lutte cul re|*ris> contre- les 
maisons de jeu et les antres du 
vice se poursuit avec vigueur 
'•oils 1 impulsion de la Sûreté 
Provinciale.

Le Pt juin dernier c'est du*/ 
Atehie I > 'nnne. à Val d '()r que 
le sergent détective (lirouard 
a dirigé son escouade. Le te­
nancier de cette maison de jeu. 
Atehie et 11 clients assidus de 
l’établissement y furent arrêtés 
et conduits à la prison munici­
pale. Tous avouèrent leur cul­
pabilité. En sa qualité de pro­
priétaire de cette boite. Delor­
me se vit imposer une amende 
de $25 et les clients trouvés 
chez lui éooppèrent de $5 cha­
cun. Tous payèrent rubis sur 
l'ongle.

“La Providence a placé des 
rejetons vigoureux des deux ra­
ces côte à côte sur cette nouvelle 
terre d’Amérique et, vérité irré­
futable, les a obligés à travail­
ler ensemble à l'édification 
d’une nouvelle nation sans en­
lever ni aux uns ni aux autres 
leurs traits caractéristiques.
< est le seul matériel avec le­
quel une nation canadienne 
puisse se former.

Réserves qu’il faut 
conserver

LES CULTURES DU QUEBEC 
SONT EN BONNE VOIE

(Presse Canadienne) — Les 
cultures du Québec ont fait de 
grands progrès à la suite des 
pluies de In fin de semaine. Les 
céréales ont bien germés et pous­
sent rapidement. Il en est de 
même pour b» tabac, les pom 
mes de terre et les légumes.

Ottawa, 16 (P.C.) — La Com­
mission des prix et du commer­
ce en temps de guerre est prête 
à conserver les réserves d’ali­
ments nécessaires “par rajus 
tements de prix ou autres 
moyens”, n déclaré hier soir, à 
la radio, M. Donald Gordon, 
président de la commission.

M. Gordon prenait part à une 
discussion sur l’application du 
contrôle des prix aux fermiers 
dans un programme du National 
Farm Radio Forum à Radio-Ca­
nada.

L’encouragement à la produc­
tion de certains produits agri­
coles relève du gouvernement et 
ne tombe pas sous la juridietion 
de la commission n dit M. Gor­
don, ajoutant qu’elle s'occupe 
avant tout de conserver les ré­
serves de certains produits qui 
deviennent rares et ne se pro­
pose pas d’ajuster les prix à 
moins que l’intérêt national ne 

! l'exige nettement.

“Si nous espérons qu’un es­
prit national unisse notre peu 
pie plus étroitement, nous de 
vous tous nous rappeler que cet 
esprit doit comporter la fierté 
de l'individu dans un état social 
bien ordonné dans tout le Do­
minion, aussi bien que la beauté 
et les richesses do ses provin­
ces. ’ ’

Le progrès du Canada ne sera 
pas anéanti

M. St-Lnurent expose ensuit 
l’idée qu’un esprit national ne 
doit pas s'attacher au sol seule­
ment, mais aux homines qui l'ha 
bitent et à leurs moeurs. Fuis 
le ministre dit que la nation ca 
nadienne a fait des progrès de 
puis vingt ans. “En dépit des 
difficultés de ces heures, en dé­
pit de tout ce qui a été dit et 
écrit depuis quelques mois, et 
même en dépit du vote qui sera 
donné sur ce bill, ce progrès 
ne sera pas anéanti.”

Le Canada a encore beaucoup 
de progrès à accomplir. M. Han­
son a déclaré à son sujet qu'il 
avait “une vision étroite, limi­
tée et indigne” parce qu’il avait 
écrit que le Canada se battait 
“pour sa propre survivance”. 
51. Hanson reprochait au minis­
tre de ne pas avoir parlé de la 
survivance du momie ou des na­
tions unies. “Je n’ai rien à re­
tirer de ce que j’ai dit, pour­
suit M. St-Laurent. Je ne me 
sens coupable en aucune façon 
en disant que le devoir de ci­
toyenneté de porter les armes, 
de combattre et de mourir, est 
un devoir qu’un citoyen doit 
seulerneat à son propre pays.

Notre loyauté n’est basée 
que sur la raison

“Sang doute, la survivance de 
notre pays peut exiger, comme 
c est le cas actuel, une partici­
pation complète dans l’entrepri­

se qui est la sienne et dans l’en­
treprise qui est la sienne et cel­
le des autres nations reliées en­
semble pour défaire un ennemi 
commun. “5Iais au-delà de cela, 
je ne reconnais pas d’obliga­
tion”.

“Il peut être glorieux de 
combattre et de mourir pour le 
salut du monde, pour le salut 
des nations unies, pour le salut 
de la démocratie et de la civili­
sation chrétienne. 5Iais cela 
n’est pas un devoir que la ci­
toyenneté impose comme une 
obligation corrélative des droits 
que la citoyenneté garantit.

“Il ne faut pas s’attendre que 
notre loyauté soit basée sur l’af­
fection traditionnelle ou le sen­
timent ; elle est basée presque 
uniquement sur un point de vue 
utilitaire.

“A cause de ce point de vue, 
notre premier devoir est envers 
le Canada et les intérêts du t'a- 
nndn doivent venir eu premier 
lieu.”

51. St-Laurent dit que telle 
est sa manière de voir et que ce 
“vrai patriotisme canadien n'^st 
inférieur à aucun sentiment 
d un autre eitoyen du pays. A 
mon avis, poursuit-il, la cons­
cription ou raiitiTouseription- 
nisme n’est pus une preuve vé­
ritable de patriotisme.”

La conscription n'est pas pour
nous un devoir de citoyen
51. St-Laurcnt dit que les gens 

d<? sa race ne font pas entrer 
la conscription pour imtre-mer 
dans leurs devoirs de citoyens, 
“t 'e n’est pas au mot lui-même 
(pi'ils s’opposent, c’est au sym­
bole que ce mot renferme. Dans 
leurs esprits, la conscription est 
combattre et à mourir pour des 
la théorie (pii po it les forcer à 
causes autres que la défense et 
la survivance de leur propre 
pays.” ^

La confusion soulevée sur la 
question de la conscription n’est 
qu’une manifestation des “mo­
tifs fondamentaux de la plupart 
de nos difficultés." I] y a deux 
concepts différents sur h* patrio­
tisme canadien. L’un est celui 
des Canadiens d'origine fran­
çaise et “de la majorité des Ca­
nadiens d'autres origines.” Il 
s exprime dans la phrase de lord 
Tweedsmuir: “Le Canada est 
une nation souveraine et ne peut 
se faire dicter docilement sa 
conduite par la Grande-Dreta- 
gne, par les Ktuts-I nis et par 
quclqu un d’autre. La première 
loyauté du Canada n’est pas 
envers le Commonwealth britan­
nique, mais envers le Canada et 
le Roi du ( 'anada et ceux qui 
le nient font, i\ mon avis, un 
grand tort au Commonwealth.”
“L’autre concept est earacté- 

risé par un attachement aveugle, 
sentimental, orgeuilleux et mou. 
vent arrogant envers l’Angle­
terre, non seulement comme la

(suite a la cinquième page)
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Une visite à l’exposition de 
l’école ménagère d’Amos

L’assurance-santé

.Mardi matin k* H), alors que 
l'exposition de l’Ecole Ména­
gère d’Amos n’était ouverte que 
depuis deux jours, plus de tail­
le visiteurs s’étaient déjà ren­
dus sur les lieux y admirer les 
(i:i7 exhibits fabriqués au cours 
de l’année par les 17 élèves de 
cette institution.

l'ne gracieuse invitation de 
la direction de cette école et 
une curiosité bien pardonnable 
d'ailleurs chez un journaliste 
nous ont valu le plaisir d’aller 
constater sur place la véritable 
aubaine (pie représente pour 
notre région une école de ce 
genre. Pendant plus d’une heu­
re, nous avons pu admirer des 
travaux tout simplement mer 
vcilleux d’exécution, dans tout 
le cycle des arts domestiques, 
tant dans le domaine de l'art 
culinaire (pie dans le royaume 
de la couture, de la broderie et 
du tissage au métier.

ECOLE DE COUPE

La première salle (pie nous 
avons visitée est celle (pli relè­
ve des cours de coupe. Dans 
leur première année d’étude, 
soils l’habile direction des Wli 
SS de l'Assomption, les élèves 
y ont fabriqué des robes, des 
tricots et même do chapeaux 
(pii ne dépareraient pas, loin 
de là, les étalages de nos grands 
magasins. Des fillettes (pii, il y 
a un an, n'avaient jamais tou­
ché à un tricot, de leur vie, y 
ont monté des merveilles de 
goût et d’utilité pratique. De 
vieux feutres ont reçu des for­
mes nouvelles et des garniture* 
ipii les ont métamorphosés en 
chapeaux que nos élégantes 
pourraient porter avec fierté. 
Détail intéressant, chaque ex­
hibit est accompagné d'une car­
te (pii mentionne le coût de la 
matière première transformée 
en objet d’art. C'est ainsi 
qu'une petite toque d'une va­
leur apparente de ♦l.tNl à ♦<r>.00 
ne coûte en réalité que huit 
sous sdiisi ,-n matériel. De* 
doigts de fee guide* par line 
experte au goût *ûr ont fait le 
reste. Ht l'on *(• soucie de la

mode, à l’Ecole Ménagère. Cha­
que mois, les revues les plus 
nouvelles apportent à cette in­
stitution l’idée des dernières 
créations, car le personnel en­
seignant tient à être à la page 
dans les directives qu’il donne 
à ses élèves.

ATELIER DE TISSAGE
Dans une salle voisine se 

dressent les métiers à tisser 
d’oû sortent une quantité d’ob­
jets aussi utiles (pi'élégants tels 
que tapis, couvertures en laine, 
coussins, rideaux des foulards 
et des écharpes de grande va­
leur (pie l'on croirait apparte­
nir à la production des plus 
grandes maisons de confection 
du pays. Mais non, c’est bien 
ici à l'Ecole Ménagère d’Amos 
(pie toutes ces merveilles ont 
encore été fabriquées par des 
élèves d’une seule année d ex­
périence.

ART CULINAIRE
Les gourmets et lc> gastro­

nomes ont dû se régaler, à l'oeil 
du moins, en admirant les mul­
tiples créations de l’art culi­
naire, étalées dans de grandes 
vit l ines ou encore disposées 
avec goût sur de nombreuses pe­
tites tables. Le pain (b* ménage 
et les petits pains de fantaisie 
avoisinent les jtis de fruits et 
de légumes. Les desserts sous 
toutes leurs formes complè­
tent le cycle de la bonne cuisi­
ne où le* viandes et les légu­
mes en conserves alternent avec 
des mets en gélatine de toutes 
les nuances et de tous les tons.

ETIQUETTE
A la fin de notre visite, hour 

entrons dans un immense réfec­
toire où les élèves ont dressé 
des tables (pii représentent le 
service approprié à chaque re­
pas. ("est ainsi que pour le di­
ner de famille, la table de la 
mise iji vile de réduire à *a plus 
simple expression le service de 
la mère entourée de sept ou 
huit enfants, sans compter b* 1 
mari avec ses caprices et ses 
habit odes de confort domesti-

Jasper, Alberta, le — Le con­
seil général de l’association ca­
nadienne des médecins a discuté 
aujourd’hui de l’adoption d’un 
système d’assurance pour la sau­
té au Canada.

On avait d’abord informé le 
conseil médical (pie le gouverne­
ment étudiait la question de l’as- 
surauce-santé et avait demandé 
à la profession médicale de s 'oc­
cuper d’un plan de santé na­
tionale.

A cet effet, les membres de 
l’association ont formé plusieurs 
plans qu'ils ont réunis dans le 
résumé qui suit :

I. —Toutes les personnes assu­
rées pourront choisir leur mé-

I deein.
U.—L’administration des as­

surances dépendra de commis­
sions indépendantes.

J. —Les pauvres auront droit 
aux mêmes soins (pie les autres, 
au coût du gouvernement.

•1.—Les personnes dont le re­
venu est trop bas pour pouvoir 
recevoir les soins nécessaires de­
vront recevoir les soins du mé­
decin tout de même.

û.—Le plan comprendra aussi 
un service de spécialistes addi­
tionnels.

(i.—Il ne devra pas avoir 
d'obstacle entre le docteur et les 
patients.

7.—Les médecins devront donc 
être rémunérés par des salaires 
convenables pour qu'ils puis­
sent se donner tout à leur tâche 
en ignorant les grands soucis 
d’argent.

L'argent requis pour mettre 
le plan à exécution devra donc 
provenir du gouvernement mê­
me, de l'homme assuré, et du 
chef (h* l'homme assuré.

Un pilote anglais est 
venu jeter un 

drapeau sur Paris
Londres, 16 (P.C.) — A la 

veille du second anniversaire de 
la chute de la France (qui de­
manda la cessation des hostili­
tés à l’armée allemande le mar­
di 18 juin lü-K) et qui eu obtint 
un armistice le lundi -4 juin sui­
vant), un audacieux aviateur 
britannique de la R.A.F., pilo­
tant un rapide chasseur Beau- 
fort. a exécuté au-dessus de Pa­
ris un vol spectaculaire, plon­
geant deux fois en plein midi à 
ras les toits, survolant les 
Champs Elysées, presqu’en rasc- 
foûle et lançant un drapeau tri­
colore sur le tombeau du Soldat 
Inconnu.

Le pilote britannique, lieute­
nant A. K. Gatvvard, Agé de 28 
ans, se rétablit, prit du ciel et 
contournant un clocher d’église, 
fonça à coups de canon cette 
fois sur la Marine, ancien mi­
nistère maintenant occupé par

les Allemands, il jeta là encore 
un drapeau tricolore et vira de 
bord vers l’Angleterre.

Ce raid audacieux u duré 
deux heures et demie et son au­
teur n’a rencontré à Paris d’au­
tre opposition que quelques vo­
lées de balles lumineuses, tirées 
par -des mitrailleuses perchées 
sur un toit de banlieue.

Gatward a une soixantaine de 
patrouilles côtières à son actif. 
L’observateur, le sergent G. 
Gern, qui l’accompagnait, a ra­
conté que l’appareil britannique 
pénétra dans Paris à la hauteur 
des toits,, s’enligna sur la tour 
Eiffel et répéra vite les Chaùips 
Elysées. A l’aller, les prome­
neurs ébahis ne sen liaient pas 
reconnaître l’appareil, mais au 
retour, plusieurs reconnurent la 
cible distinctive des avions bri­
tanniques et l’on vit des mains 
se lever en guise de salut.

Il n’y eut qu’un incident à 
l’aller; d’un aérodrome alle­
mand monta une volée de pro­
jectiles et au retour, l'huile de 
l’un des radiateurs du chasseur 
giclait par les trous.

mW*

(pie. Tout cependant, est combi­
né de telle façon (pie l'étaiquette 
la plus scrupuleuse y est res­
pectée. La table du petit déjeu­
ner est tout un poème de sim­
plicité et de belle ordonnance. 
Il y a aussi la table des ban- 
quels et de* grands diner* (b* 
circonstance. Il semble que no* 
religieuses tiennent à faire de
lclll*s élèves des Iliaitresses de
maison accomplie*, initiée^ à 
toutes les exigences de l éti- 
qiiettc, à l’aise avec des convi­
ves de marque autant (pi’avec

i les membres de leur propre fa­
mille. La table de "grand di­
ner (pie nous avons vue ne le 
cède en rien à celles de nos pa­
laces et de nos grands hôtels; 
argenterie, vaisselle, verrerie, 
tout y est à sa place et il n'y 
manque rien.

GENEVA
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UNE OEUVRE ADMIRABLE 
ET EMINEMMENT 

PRATIQUE
Il convient de féliciter les KH 

sn de l'Assomption et leurs 
élèves du tra\ail merveilleux 
tpi elles ont exécuté en celle 
première année delude. Il faut 
avoir visité cette exposition 
pour bien se rendre compte de I 
toute l ’utilité d'une pareille «Vo­
le Ktl temps de guerre, surtout j 
renseignement de nos religieu­
ses est une véritable leçon de 
patriotisme pratique puisqu'il 
enseigne à tu»* future* mères de 
famille l'art de tirer le maxi­
mum de profit du niiiiitniiui de | 
matière première.

Nnihaiton* (pie l’an pmehain 
le nombre îles élèves uiserites 
depuis le début de l'année sco­
laire soit pour le moins ibVu- 
p|é, Kn vue de se préparer à lu 
vie pratique, une jeune fille ne > 
|»eut fréquenter meilleure école, j

Joicph Du gui y

‘Al jm KD IH 1 qu'il entre plus d'argent dan* 

la maison, mon mari et mes enfants tondraient 
que j'achète toutes les ladies choses que je 
désire depuis si longtemps."

"Mais je ne puis nie décider. Mon Jacques, 
lui. a quitté volontairement son emploi |Hiur 
aller se battre au delà des mers. Nous qui 
Minimes restés au Pays, le moins «pie nous 
puissions faire, c'est de nous passer des chose* 
dont nous u'avon* pas absolument besoin afin 
d'acheter chaque semaine plus de Timbre* 
d’I pargne. \insi, nos économies contribueront 
à I achat des armes qui nous donneront la 
victoire."

B
lebrlra tlr% Timlttr»*l'H/mrfnrtir gurrrraut
fsiMifiir*. <4? fNiat# ti«| <fu Mléftlutnr,

d ratona, »im« (••», rfin rrirt, 
tM*il»tlr lnh*r, lihminr* rt nulm iuman»tnM

IK MiMtfî’ NATIONAL IU * N.NA.NCM UKOUIRRK wuur
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La campagne du Centre Catholique
Lt* ('(‘iitn* Catholique du dio­

cèse d’Anios, (pii a choisi le 
mois de juin pour lancer son 
appel annuel en faveur des 
oeuvres vitales du diocèse d’A- 
mos, a inauguré il y a quelques 
jours une grande campagne de 
souscription qui s’annonce dé­
jà très fructueuse.

Xos lecteurs sont au courant 
des motifs de cette campagne. 
Ils ont été expliqués clairement 
dans un mandement de Son 
Excellence lu récemment dans 
toutes les églises et chapelles 
du diocèse.

Il s’agit d’aider à soutenir 
les oeuvres d’action catholique, 
de retraites fermées et de voca­
tions dans le nouveau diocèse. 
I.e Collège est une de celles-là; 
elle touche le profane de plus 
près, si l’on peut dire, puisqu’il 
s agit de la vocation de ses fils, 
de leur orientation dans la vie. 
de leur éducation et de leur in­
struction.

En souscrivant au Centre Ca­
tholique, le diocésain exerce 
doue non seulement une chari­
té éminemment méritoire à l'é­
gard des oeuvres vitales de no­
tre diocèse, mais il fait aussi 
un placement de premier ordre 
pour l’éducation présente ou à 
venir de ses fils en aidant au 
soutien d’une institution dont 
les revenus ordinaires ne suffi­
sent pas.

Concours des Chevaliers 
de Colomb

•Son Ex. Mgr Desmarais a 
voulu confier à des hommes 
laies la direction matérielle de 
cette campagne de souscription, 
et les Chevaliers do Colomb, 
pour leur part, ont accepté avec 
empressement de prêter leur 
concours et même d’assumer la 
direction du travail, du moins 
dans les endroits où ils comp­
tent d’assez nombreux membres.

Les Filles d’Isabelle

A Amos, les Chevaliers «le Co­
lomb se sont assuré des auxili­
aires précieuses en obtenant 
I aide des Filles d’Isabelle. La 
campagne s’est ouverte lundi

et se continue toute la semaine. 
Déjà, mercredi soir, le plus gros 
du travail était fait et les ré­
sultats obtenus grâce à la géné­
rosité de notre population au­
torisaient de croire que la cam­
pagne à Amos remportera un 
succès magnifique.

Les soldats des E.-U. 
recevront KO par

mois

Washington, le 17. — Une 
mesure portant à cinquante dol­
lars par mois la solde fonda­
mentale minimum des forces de 
combat des Etats-Unis a été si- 
gnée aujourd’hui par le prési­
dent Koosevelt.

(Dans l’armée canadienne, la 
solde fondamentale est de $l.:il) 
par jour.)

La plupart des hommes ont 
besoin d ’au moins vingt dollars 
par mois pour leurs nécessités 
ou leurs dépendant^. Le bill 
contient une clause rendant 
l’augmentation rétroactive, au 
1er juin.

Un déluge dans le sud 
de la province

Les pluies de samedi et di­
manche derniers ont causé des 
inondations désastreuses dans 
la Bcaucc et les Cantons de 
I Est. Les routes ont été inon­
dées à maints endroits. Il y 
avait de l’eau de la rivière St- 
François débordée dans les rues 
«le Sherbrooke et «le Windsor 
Mills.

Fins «le cent mille cordes «le 
bois à papier flottant sur la 
rivière Chaudière ont sauté par­
dessus les estaeales «pii les re­
tenaient. Les giuis ont noyé 
leurs chevaux lorsque «les ponts 
lurent emportés dans le comté 
«l'Artlufiaska. Bref, il y a eu 
un déluge dans le su«l «le la 
province.

PRIX RÉDUIS
----- !S

jOW'COWffDfRflTIOH
Il PRIX <(u BILLET SIMPLE plut UN QUART 

• j " POUR L’ALLER it RETOUR
ALLER : Toute la journée mardi 30 juin, 
jusqu'à 2 h. p.m. mercredi 1er juillet 1942.
RETOUR: Départ jusqu’à minuit, jeudi 
2 juillet 1942.

Pour tout renseignement, s'adresser 
à votre agent la plus proche

L.-P. MASSICOTTE, agent, AMOS

CANADIEN NATIONAL

AU PARLEMENT 
D’OTTAWA

Discours de M. Roy, de Gaspé

Les discours les plus saillants 
depuis huit jours ont été ceux 
des honorables (Jardiner, Howe, 
Thorson et St-Laurent, qui ont 
tous déclaré que la conscription 
pour service outre-mer n’est ni 
nécessaire ni pratique dans le 
moment, mais «pii demandent 
pour le gouvernement tous les 
pouvoirs en cas de besoin.

D’autre part, l’hon. M. Car­
din, à la fin de la semaine der­
nière, s’est opposé à la modifi­
cation de la loi actuelle de mo­
bilisation dans un discours très 
éhxpient. Plusieurs députés «le 
Québec l’ont appuyé, entr’autres 
MM. Lalonde, du comté de La- 
belle, Bertrand, de Terrebonne, 
Leclerc, Lizottc, Lacroix, de 
Montmorency, Dnrocher, de 
Montréal. Ces députés entendent 
voter suivant l’opinion de leurs 
électeurs.

.Mercredi, l’hon. dos. Thor­
son a donné des chiffres pro­
bants pour appuyer son opinion 
que la conscription n’est pas 
encore nécessaire.

Il a été suivi par M. J. Sasse- 
ville Boy, député de (Jaspé, qui 
a soutenu l«*s mêmes idées «pie 
d’habitude, à savoir que les li­
béraux sont responsables de 
l’attitude <!«• Québec sur les 
«{(testions de guerre et de con­
scription, «pie les conservateurs 
ont été victimes de la fourberie 
des méchants libéraux, et<*., etc. 
Il s’en est pris violemment à 
l’hon. M. Cardin.

On a là la mesure juste des 
sentiments des conservateurs 
canadiens fran«;ais. Ils font «le 
la partisannerie avec cette «pies- 
tion. M. Boy* peut être considé­
ré comme le parte-parole à Otta­
wa du parti duplessiste. Ces 
gens s«mt désapp«»intés et fu­
rieux de l’attitude «le M. Car­
din et «b* ses amis.

A La Ferme, Québec

Célibataires de 35 ans 
appelés sous les armes

Pique-niques
Au cours de la semaine qui 

se termine, nous avons en sur 
les bords «lu lac Saint-Viateur, 
et à ’la Ferme, tr«iis pique-ni- 
«pies très intéressants «pii mi­
rent beaucoup d’entrain à La 
Ferme.

Ci* fut d’abord nos Jacistes 
«pii vinrent le neuf se réjouir 
au la«* à l’occasion de la visite 
de M. Jean-Chs Alarie «pii tra­
vaille actuellement au Lac-Kt- 
Jean. La température fut idéal.

l’n groupe de pensionnaires 
de l’Ecole Normale d’Anios ac­
compagné de leurs religieuses 
vint jeudi. Malgré la mau­
vaise température «pii, à plu- 
sieurs reprises les menaça, ees 
élèves ne se laissèrent pas at­
trister et surent s’amuser avec 
beaucoup d’entrain toute la 
journée et retournèrent le soir 
enchantés de leur voyage.

Le troisième groupe «pli vint 
a La Ferme fut celui des ser­
vants d«* messe et des petits 
chaut,res d’Amos. Plus chan­
ceux que les élèves «lu Pension­
nat. ils s’adonnèrent au jeu et 
se firent remarquer par leur 
franche gaité.

Nous avons eu aussi au camp 
de M. Drouin, plusieurs grou­
pes d’élèves du Collège d’Amos 
«pii sont venus se reposer de

leurs examens. Nous sommes 
toujours heureux de les rece­
voir.

Soirée Jaciste
Vendredi soir, le ‘21, à l’école 

du Sacré-Coeur eut lieu la gran­
de réunion générale dacistc, 
présidée par le Père Curé, sous 
la direction du Père Aumô­
nier. Tout un programme fut 
éxécuté devant toute une as­
sistance désireuse de se rensei­
gner sur l’Action Cntliolupie. 
Le Père Curé ne refusa pas 
l’occasion si belle qu’on lui 
procure de prendre la parole. 
Il sut manifester sa grande joie 
et son admiration soulignant au 
passage le bel esprit de famille 
«pii réunit tous nos foyers et en 
plus b* charme de ees réunions 
où Fou sait si bien s’amuser 
tout en y mettant le sérieux 
qu'elles réclament.

Chasse et Pêche
Avec les beaux jours du 

printemps, plusieurs se livrent 
à leur sport favori; pour les 
uns. c’est la pèche, pour d’au­
tres la chasse; il convient de 
souligner les exploits du Fr. X
..... (pii «ni cours de la semaine
a pris dans scs pièges quatre 
ours moins un..... Nos félicita­
tions aussi à scs habiles compa­
gnons.

Le parti créditiste 
votera avec 

le gouvernement

Les célibat a itps jusqu'à l'âge 
de 3ô ans seront maintenant ap­
pelés sous les drapeaux en ver­
tu d’une proclamation «pii a été 
déposée à la Chambre des Com­
munes, par l’hon. J.-T. Thor­
son, ministre des Services de 
guerre.

Les veufs sans enfants — jus­
qu’à 33 ans également seront dé­
sormais sujets au service mili­
taire obligatoire.

Le gouvernement fédéral se 
trouve à étendre ainsi de cin«| 
ans la limite d'âge pour les clas­
ses mobilisables.

La proclamation d’aujour- 
I d’hui renferme toutefois In res- 
|trietion actuelle empêchant l’en­
voi de ees recrues outre-mer.

Ce n’est qu’en mars dernier 
que la limite d ago d(*s classes 
de mobilisables avait été étendue 
de ‘23 à 30 ans.

Ottawa, 17. — S’il faut en 
croire M. Victor Queleb, député 
d’Acadia, le parti créditiste vo­
tera finalement à la Chambre 
des Communes en faveur de 
l'amendement à la loi de mobili­
sation. Ce parlementaire d’ex­
trême gauche souligna, en effet 
que même si le gouvernement 
n'endossait pas immédiatement 
les réformes préconisées par le 
crédit social, ce n’était pas une 
raison pour s’objecter à In levée 

ides restrictions sur l’envoi des 
| conscrits outre-mer. On sait que 
les créditistes n’ont pas soumis 
justpi ici d’amendement au bill 
gouvernemental sur la mobilisa­
tion tandis que leurs collègues 
C.C.F. en sont déjà à leur se­
cond amendement en moins 
d’une semaine.

Les patrons devront 
avertir s’ils ont be­

soin de main- 
d’oeuvre

De nouveaux règlements «pii 
assureront le contrôle fédéral du 
mouvement «h1 la inain-d‘oeuvre 
eu obligeant les travailleurs à 
obtenir des permis officiels pour 
changer d’emploi dans la plu­
part «les industries, ont été an- 
nonces aujourd'hui |»ar M. El­
liott M. Little, directeur «lu ser­
vice national sélectif,

La réglementation des emplois 
se fera par l'intermédiaire «les 
bureaux «le placements «lu Do­
minion. “Eli effet, en vertu de 
la nouvelle ordonnance, aucun 
homme ou aucune femme, sauf 
certaines exceptions, ne peut ac­
cepter d’emploi nulle p«r\”, a 
dit M. Little, “miiis l'approba­
tion d'un représentant «lu MT- 

vice national sélectif’’.

Collège Sacré-Coeur — Sacred Heart High School
ECOLE D’ARTS ET METIERS

Conn* frunvuis :— (’onunerrlal ihi HrtenUft«|M*.
< our* anglais:— Comme rrlul «m CtaM|i|«n,

— Ouverture en M'|itemttre (§4) —

LES FRERES DU SACRE COEUR, VICTORIAVILLE PQ
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i^fhaque Paquet 
' de 10e de^

PAPIER 
aMOUCHES

WILSON /
x TUtRA PLUS 0[ MOUCHES QUE y 

x PLUSIEURS DOLLARS IN / 
VAlLURDE mur AUTRE 

ATTRAPE MOUCHE ^

Le meilleur de toui 
10c. le» attrape-mouche*

Propre, rapide, «ûr
POURQUOI et peu coûteux.

Demandez-le chez 
PAYER votre Pharmacien,

votre Epicier ou 
PLUS? votre Marchand

GénéraLrh» WILSON n.V pad CO..M«milion. Ont.

+ ^ + + + + » + + + .«- + ♦ + •»+* + ♦ + ♦+♦+♦ + ♦ îî

Il Propos Féminins!
jj ♦+♦+♦+•+•+♦+»+■•+♦+♦+♦+♦+•+••+'•+■••

Initiation des Filles 
d’Isabelle

Echos de Ste-Anne, 
Abitibi

BAPTEME

Fondation d’un Conseil à Amos

I)iimtm,lu> tlfniier. It* 11 juin, 
1rs Filles <1 Isahellt* t»nt tenu 
lans notre ville des assises ini- 
tosanles au eours desquelles TU 
ispirautes ont été initiées, dont 

d’Anios et ‘JO autres de Val 
d’Or, Malartie et I'adilla-. Un 
Conseil loeal a aussi été formé 
<|iii portera le ntiin de Cercle 
Notre Daine du Rosaire.

• sont tlé- 
présidenee

1 .es eereinonies
A M. et Mme «leau-Haptiste roulées sous la 

Riehard (dae(|iieliue Hornier) 1 lionneiir de .Mmt 
une fille, Marie-Yolande. Par- v-, do St l.aniln*rt, Récente d'E- 
niin et marraine, M. et Mme ta) et en présenet* de S. K. Mjrr 
Gérard Mainville, oncle td tau- l)t‘smarais et dt* plusieurs mi­
te de l'enfant. lires diirnitaires du elerjfé: M.
MARIAGE .n!n' 1V'r'‘N,:i;l'‘ \'j‘l iVt(\r'

| 11101111*1* des r dies d Isanelle de 
Mereredi, le d juin, en I egli-1 cet t.n<|roit; M. le curé K.-X. 

M. le eu ré K

La procession de la Fête-Dieu
Après une semaine de gri­

saille, le soleil s'est mis au beau 
fixe pour nous permettre de 
faire la procession de la Fête- 
Dieu, remise à dimanche der­
nier. Par un ciel sans nuage, 
le cortège s’est formé à la por­
te de la cathédrale pour défi­
ler par la 1ère rue ouest, con­
tourner la Pharmacie Bigué, 
s'engager sur la 1ère Avenu*, 
s'arrêter au reposoir dressé 
dans le portique de la résidence 
de M. A.-A. Drouin, et revenir 

T.-A. Delia-] à l’église en passant par la 1ère 
rue ouest et la Je Avenue. La 
pieté des fidèles était réelle­
ment édifiante.

de Ste-Anne t'liagnon, de < 'adillac ; M. I abbé

les membres du Syndicat ou­
vrier catholique; 1b fanfare 
d’Anios; les Chevaliers de Co­
lomb et leur drapeau; h*'- 
scouts; les croisés; les membre 
du clergé i*n surplis; la chorale 
d’Anios; h* dais entouré d uni 
garde d’honneur des Chevalie - 
de Colomb du quatrième degré 
en grande tenue, habit de gal­
et haut de forme.

Je (onserve 
ma jeunesse
en prenant la

Nourriture

Dr Chase

M. Wilfrid Poitras et 
ses artistes à l’oeuvre

• ♦ + ♦ + ♦ + ♦ + ♦ + ♦11 f ♦

j NAISSANCE !
+ +4 *
JJ • + * + * + • + • + • ♦ + • + ♦ + ♦ + • + ♦ ÎJ

Dimanche le l-l juin, en la 
cathédrale d’Anios, M. l’abbé 
Maximillien Legault a baptisé 
Joseph-Wilfrid-Albert •lean I)u 

Dans h* luit de donner au pu-^ fj|s ,|(. m. Robert Du-
blie d’Anios une représentation quette, ingénieur civil, et de 
soignée, nos artistes amateurs Madame Diiqmtt

( ’ointure a béni le mariage .h* .)..A. Murasse, supérieur du Col 
Mlle Rita Lebel, fille de M. i*^, (j Aiuos; M. le Clwmeelier 
Kinesi Lebel, avec M. Roland |4,|(.j,,u Savai'd et M. l’abbé Ro- 
I elletier, tils de M. •!. 1 elletier, s„jri. Lapointe, aumônier du 
de St-Dnmasc de I Islet. M. An- i0(.H|
toine (iumuebe aceompagnait la 
mariée Mro® *1 A Lafontaine, Ré dreaae eomnu

Nos voeux de bonheur aux trente du eereb* de Val d'Dr, a diacre.

du théâtre loeal liillltiplielit les 
répétitions et préparent leur 
mise en scéin* sous la direetioii 
de M. Wilfrid Poitras.

Cette fine comédie qui s'in-

Son Excellence Mgr Désuni­
rais d'ordinaire retenu loin 
d'Amos par sa visite pastorale 
était présent et a tenu à prési-

' '' n' I “L'amour à.la poste”M,‘* L('., et Madame LalomK
rrl'-,.,111111 i„-„, ,|.. h, M.irn l'l'AiiH.s.imrleuse M,.... me Wi!

teiisoir. Il était assiste de MM.

d’Amos, n*. 
à l‘hôpital Ste-Thér.' nc.

Parrain et marraine M. le 
Docteur Albert Deniger et .Ma­
dame Deniger. de Montréal, on 
ele et tante de l'enfant, repré­
sentés par M. .lean-Paiil Laloii-

les abbés Laelianee et I.ateu- 
diaere et soiis-

toiite artistique qui marquera

nouveaux epoux.

la clôture de la “St-Jean-Hap- 
tinte’. En effet un joli pro- 
gramme musical prendra b*"nnféré l'initiation.

nor T/-iTm*rrtrwia i ,, Ou p®ut dir® <ni® prés d® troilI proportions (Uun véritsbl® con
r LL1L1I AHUriD L.i journée des rilleN •! l'a , ii,i||,. nersonnes ont unis nart a. ............ ' rsoiiiit s mil jo is |iaii cert ou lions iHUirroiis eiiteudrt

Voici |„ ÜH»,. t|rs élèves uni M débuté le matiu pai une ,.rtie manifestation de foi. Tou .1 •••i • • ha pelle.................: I des tniUICIellS de élu*/en lase sont classés premiers an con- ,IU*KHP eeh br» 
court du mois de mai, à l’école lM,,id
“Kenior” du village: | ,|u rollège par M. l’abbé Léo-

he année, Siuanne Plourde;L^j \t,. Kcrmon de eir-
fie année, Gilbert Lamlr\ ; .n* rU||stHnee a été prononcé par 
année, Jacqueline Mamville, 4e N, l’gld^ Délisle. directeur du 
année, Aurèle Fournier. Foyer St Joseph et directeur

Nos sincères félicitations.
CAISSE SCOLAIRE

Rapport du mois de mai. 
Dépôt de !l classes, 

Objectif, ♦Jh.lM. Membres ins-

ti’s In is sociétés religieuses et 
civiles étaient représentées de 
loirs drapeaux et de leurs ban-

frid Duquette, grand-mère de
1 enfant.

Services d’autobus 
supprimés

Le ministère des Munitions a 
annoncé que la suppression des

spirituel an Collège. Après la 1 '‘P’ d* rnit re pin*
n,il v . vi.il.. ,.-.nfr.lv n"".l«*' .......... .. »ru.l„„i.;
il., l'in.liliilion m.ii. la ilim-li.ii. *r«».,«,l n.,i,.r.,ii.l.l- “ '
.1. M. I. S„|...r,r„r. .•I' l,lvl,"l'‘ "" N*1"' ,l" Tr-,‘

des niUMieieiis de chez nous.
Nous la direction de M. Phil 
l<avergue, l’oreltestre exécutera 

nières. La fanfare d Amos, avec J plusieurs pièces de musique
ses vingt-quatre musieiens, a ,.|j,ssi,ju,.t seini-Hassiqui* et po- tance que parcourent Ir
exécuté la Marelie Pontificale , . . , |llls, i . .v l* i i pulaire. Dans le domaine de IM**-de Goiuiod et Organ Kehoes de 11

l'art vocal, nous aurons le plai Dans le Québec, le 
air d'entendre le trio Brien, for­
mé des trois jeunes fils de M.

services d autobus non essentiels 
permettra de diminuer de plus 
de six millions de milles la dis-

auto-

rationne­
ment projeté des services d'au­
tobus éliminera, d après les cal-

erits à la caisse iIJU élève», ont suspendu leurs délira 
inserits en classe ÎÎ04. (ions jMiur permettre aux Wein

Franee llrien, B S.A., dan» des eiils 2,128.000 milles; dans I On- 
Saint Saerement présidé par airs canailien» harwionisés d'une tario, 2.000.000 de milles; dans 

A fi .‘{n. les Filles d'Isabelle Son Excellence, au reposoir. façon toute spéeialc. les province* des Prairies, 1.-

CERCLE D ETUDE 
STE THERESE

Samedi, b* fi juin, réunion de* 
institut ries à l'école du tillage. 
Prière .\p|»el — Tirage du 
prix de présence — l^s'llire du 
prucé*-verbal.

Résultat du eotieours de ra-

lires de pretidr»* part à la pm- 
eession de la Fête Dlell, dont b* 
départ avait lieu à sept heures.

Formation du Conseil et 
election de* off ictères

(pie l’on se hôte de P *e*ib 240,000 milles; dans les provin-
' ’ ' ^ i”" ses bill.-N ni! ,1 \ aura I ni,- ®H  .................mill®®;

injii. qui donne siu la L u |(. .j| w,jr |i( S;db Parois et, dans la f’olombie britauni-
Avenue, < n avait dressé un au I 
tel «b* toute brallte dans sa sit-1 
lire élégallee, où les tissus JHiur-1 
près mariaient leur teinte sail-1 
guine à la blanebeiir immaculée i 
d 'uti n*tab|e etiriehi de lignes : 
d"r»vs. IVndant que la garde 
d honneur des ( iievallers de 
('oloiub du quatrième degré| 
pp-seUtalt 1rs amies. S«ui Excel

ique, TfiO.tNNI milh

Après la proeessiiin et Sa­
lut du Saint Saerement en la ea' 

térhisme donné |iar M Antoine o.édralr h*s Filles d Isabelle s,- 
Laçasse, pmfesseur. Ml||| rrM,|llr, ,1,. nouveau à la

Dix. rs eousells i l'occasion ,Mroissi»|e. OÙ axaient eu e'i... |..»a I os*,.„so,re 1.11 .1. ssus
de la fermeture de» classes, par |Ufl% l‘après midi 1rs réré ;,r ^ fn,,,r •fenouil-
la prMttol® in.,, - di i mit la (ion, afin de

t'auaerfo |iar A. Itélanfer sur |WW^|rr * \é fondation d'un 
l4t rtncontraa, L amour, ('oiis<*i| et à i vieeiiou des nffi 
amour* mauvau guide*. L a- ri.rr.

Vous Etes-Vous Blessé?

SfflSEÎ]

mour qu'il faut.
Adrienne Belanger, 

cone* pondante
Uni èié élues Mme J, E Si

|ée à ses pmls.
Tout le |»arrt»urs de la pro­

cession a est fait au milieu de 
maisons imvoisees et déeorérs 
axer goût Cette uii|M>»ante ré

IVrt». n^vtiir, Unir A ri I. u r Irrn.mr.'j, I. ...

PUE*’Al rinN.s NKt’ESSAI* 
REs Put R LA FEMME 

ENCEINTE

I aoiirltr. tirr ivgente; Mme N • 
E laixignr. rx rrgi-utr honorai 
rr; Mme llertnr llndou, serré, 
taire f»n»nr»èrr ; Mme Marthe 
linoun ttoillM.iit. seen laire ar 
rhitlstr ; Mme J 4L Fournier, 
redarlftrrj Mme Adrlaixl la* 
gatllt, monitnre, Mme .1 A Si

thrdrale |*ar un autre Salut du 
Saint-Sarrrmrtit suivi du Te 
iMnti

Ordre de la proc«ulon

Apporte uo 
Soulagement Rapide

Pour Coupures,a Contusions, Kgrati- 
g mires, Piqûres et Morsures 

d'Inscctcs.
Pour Foulures, Coliques, Crampes, 

Diarrhée.
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL

La FAIBLES S'f

fc.N US AGI 
rAiioirr 

umisetus 
!>■

CSNT AN®.

lu» I f ni X , b » jr«»lir» fill* % <|e
ténèbre, 10 — Lof® d'au® V+' rptlartrtre, Mme Adélard 1^» Jl'Eeole Normal «lu l‘ 

rente «s'oférrnee »ur le* pn^rau- fault, muait He® ; Mm® J A Ht nat Htr-Marie; le* fillette* «h* 
tlotis qu’uttr mère de famille «Inte, rhaneellèrr, Mme J T m»* «r*»|rs, h S prtlles 
tH*n» qu’une mèiy de familled«»it Dular, gardienne du Nrrau. le* Enfants dr Marie |»réer«|.-es 
prvntlrv jaïur e»m*erxer *a *anté, Mme J E |lrsn»%ier*. tmuleim dr |nir Itannièn*; fi s Jéei*ie*;| 
de U division lie* unité* «anitui ne; Mme* UrelorlhMlhoUt. lieu 1rs +un** fille* d'Amos; |r* D* 
rr*. axait dit que U femme en fi Drouin et Mlle Rila Albert, inr* de Me Anne rt leur hall 
état »le gr»»**rw ibul axant tmit *ymlir*; Mme J E Martel, ntérej le* dam®* »l Am«*s, b * 
éviter d'etre malade Elle doit gante inirfieur*; Mlle Altrc membf®* de |'l l 1 prsenb» 
»b*ne a|»|»*rter »|e* rv*ir»ri»on* à ll»n»de. garde rvi. nntrrj Mlle »|r h-ur dmiieau; h* «Iraprau «lu 
*»*n travail qu«*lalien et ohæner Jeannette I al. »* le pirimére HaerxM’orur suivi dr* homme* 
certaine* régie* d hvgtène in gufilr, Mlle Jrann lUrtl, deux rl »|e* jeune* geu*. le* Artisan» 
di*|ven*ahle* |t«»ur M pn»tnr1l«m lènve gufilr; Mme J II (••»»•! iPanatli'h* Français apéréib"* »lej

l S A S i a •• •. I \

PILULES ROUGES

et relie de son enfant neau itortr hannièrv, leur dra|M*au; drapeau rn tri®
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mère-patrie, mais comme la vé­
ritable patrie vers laquelle tous 
les coeurs britanniques doivent 
se tourner.M

Bennett et Meighen, 
gens d’ailleurs

M. St-Laurcnt donne deux ex­
emples de cette mentalité “aveu­
gle’’ et il est applaudi par pres­
que toute la Chambre. Il rap­
pelle (pie M. Bennett a dit à son 
départ du Canada: “de retour­
ne elle/, moi”, tandis (pi’un au­
tre ancien premier ministre du 
Canada répondait: “Comme je 
vous envie”! (M. Meighen).

Ce ministre cite ensuite un 
article d'un ►journal de Toronto 
(pii blâmait amèrement M. King 
d’avoir dit, lors de son dernier 
voyage à Londres, (pie le Cana­
da ne serait pas entré en guerre 
seulement pour l'amour de l’An­
gleterre, d Hitler n’avait pas 
menacé l’univers entier et le 
Canada lui-même. “J ai découpé 
cet article, poursuit M. St-Lau- 
rent, en répétant ses coups di­
rects aux impérialistes tories, 
parce qu'il me semble (pi‘il ré­
vèle la véritable mentalité d’un 
certain nombre de nos compa­
triotes de langue anglaise. Pour 
eux. il semble que le Canada ne 
fut jamais autre chose qu’une 
colonie conquise. L'évolution 
constante du dernier siècle de 
l’histoire canadienne et même le 
statut de Westminster demeu­

rent pour eux absolument sans 
signification.

“Sir Robert Borden n’était 
pas de cette école. Mais il y en 
a encore trop parmi les mem­
bres de l’opposition, leurs amis 
et leurs partisans dans certaines 
sections du Canada, dont les pas 
ont traîné sur la voie suivie par 
la nation canadienne depuis le 
jour de \Y. L. Mackenzie et Pa­
pineau. ceux de John MacDo­
nald et Cartier, de Laurier et 
de Howell jusqu’aux jours du 
premier ministre actuel et de 
mon prédécesseur, M. Lapointe.

“Le colonialisme est l’un des 
obstacles sur la voie de l'unité 
nationale au Canada. Nous Ca­
nadiens, au moins dans ma pro­
vince, nous ne pensons pas (pie 
cette guerre soit seulement une 
contribution d’un autre pays à 
la cause commune. Xous croyons 
que le Canada est dans cette 
guerre pour lui-même et pour 
ses propres intérêts et propre 
survivance. Malgré notre admi­
ration pour Roosevelt et Chur­
chill. nous croyons (pie le porte- 
parole véritable du Canada au 
conseil des Nations Cnies est le 
premier ministre du Canada. 
Nous déplorons que ce fait soit 
trop souvent oublié.”

Le front est partout, même 
au Canada

I n autre obstacle à l’unité 
est le fait ipie plusieurs pensent 
à cette guerre comme si elle

était la même (pie la précéden­
te. avec des niasses énormes 
d'infanterie. Ce meut pas la 
même chose. Le front est par­
tout et ce n’est pas en concen­
trant des troupes sur un point 
donné (pie nous aurons, la vic­
toire. La guerre est partout, 
sur les sept mers, dans les airs, 
dans les usines, dans les chan­
tiers maritimes et sur les fer­
mes. Elle menace notre propre 
territoire. “Je ne puis concevoir 
comment on peut prétendre 
alors (pie nous manquons à no­
tre devoir si nous n'envoyons 
lias cinq ou six fois plus de sol­
dats en Europe et je suis sûr 
que beaucoup de Canadiens 
pensent de même.

*'l'ersonne ne nie (pie toutes 
nos ressources humaines doivent 
être employées. Mais comment 
et où elles doivent servir le plus 
efficacement est une question 
(pii ne sera pas résolue par la 
fantaisie de ceux qui ont récla­
mé constamment la conscrip­
tion pour outre-mer.

“l u autre obstacle à l'unité 
c (“'l le fait (pie beaucoup de 
( 'anadiens croient (pie nous ne 
pouvons avoir de guerre totale 
sans cette sorte de conscript ion. 
L'Australie, l’Irlande du Nord 
n'ont pas la conscription. Est- 
ce (pie le chef de l’opposition 
les accuse de ne pas faire la 
guerre totale.’ ITi autre obstacle 
a I unité est l’accusation portée 
contre les Canadiens français 
que leurs chefs, particulière­
ment leur clergé, les empêchent 
délibérément de s’enrêder en 
plus grand nombre, dans le but 
d augmenter leur porportion

(ft M
ksH '-s/'

hÆtk
—im,

§û/2/iàs avoà 
A essayé Toutes 

m tes aùfèes éèètes

C'est bon de revenir à la

BLACK ^ 
HORSE

r
la meilleure biere au Canada produite par OAWES depuis cinq generations

Cette augmentation, est-ce ce 
(pie les Shields et les Silcoxcs 
et même le “(îlobe & Mail’’ 
appellent la “main-mise des Ca­
nadiens français sur le Domi­
nion”/

M. St-Laurent lit des passa­
ges de la lettre des évêques ca­
tholiques où ces derniers enga­
gent leurs fidèles à combattre 
pour la patrie. “Voici, dit-il, 
l’attitude du clergé de ma reli­
gion et je puis ajouter (pie sur 
cinquante-cinq signataires de 
cete lettre pastorale, trente- 
cinq sont «b* ma race.

“Sans doute, il y a aussi des 
extrémistes dans ma race. Vous 
avez été peut-être scandalisés 
d’entendre les déclarations sé­
paratistes. Il ne faut pas leur 
accorder d’importance.

“J’ai causé avec des chefs 
sérieux du mouvement nationa­
liste et j’ai reçu d’eux l’assu­
rance — et je crois qu'ils étaient 
sincères — (pi'aucun d’entre 
eux ne songe à établir un Etat 
français indépendant sur ce con­
tinent, du moins pas durant 
1’existence de ceux qui vivent 
actuellement. Nous, d’origine 
française, sommes environ trois 
millions de la population cana­
dienne. Cent soixante-quinze 
ans de relations avec les Britan­
niques ont démontré d’une fa­
çon concluante (pie nous ne se­
rons pas assimilés. Nos ancêtres 
ont été ici depuis plus de trois 
siècles et les membres de ma fa- 
mile ont été témoins de tous les 
événements importants de l’his­
toire canadienne.

“Nos racines plongent pro­
fondément dans ces terres que 
nos ancêtres ont arrachées aux 
forêts primitives. Le Canada 
est notre patrie et notre seule 
patrie. C’est ici que nous som­
mes liés par des liens indestruc­
tibles et c’est ici (pie nous de­
vons rester. Il n’est pas d’autre 
pays au monde où nous, Cana­
diens de race française, pou­
vons aller; mais nous ne som­
mes pas seuls ici. Nous comp­
tons moins de trente pour cent 
de la population du Canada, 
moins di* *J pour cent de la po­
pulation de langue anglaise du 
continent nord-américain.

“Nous savons (pie nous ne 
pourrions pas plus dominer le 
Canada que le Canada ne pour­
rait dominer le continent nord- 
américain; et nous ne désirons 
pas dominer (pii que ce soit. 
Mais nous voulons qu’on nous 
reconnaisse comme partenaires 
et citoyens partout au Canada. 
Nous sommes Canadiens et 
nous avons l'intention (b1 b* 
rester."

Le Canada est devenu le 
“Dominion du Canada” depuis 
ces derniers 7û ans, par la loi 
de l’Amérique britannique du 
Nord. Cette loi n’a pas créé 
une situation idéale, car il n'y 
a rien d’idéal pour une nation 
de voir sa souveraineté partagé 
entre différents gouvernements 
et diverses Législatures. Mais le 
problème* (pie devaient résoudre 
les Pères de la Confédération 
était réel et il fallait qu’il soit 
résolu d'une façon réaliste. Il 
se peut (pie ce problème ne soit 
pas aussi aigu aujourd’hui, qu’à 
cette époque, mais il n’en existe 
pas moins et si l'on devait le 
résoudre de nouveau les Cana­
diens oui pensent, ceux (pii sa­
vent affronter les faits d'une 
façon réaliste — et ils sont la 
majorité partout — devraient 
encore le résoudre de la même 
façon.

Cette guerre constitue un au-, 
tre problème très réel. Certains 
ont peut-être cru au début qu'il , 
ne s’agissait encore que d’une! 
guerre européenne. Mais nous |

avons bientôt été forcés de re­
connaître son véritable carac­
tère et qu’il fallait gagner ou 
le Canada disparaîtra avec la 
civilisation chrétienne.

“Nous sommes tous résolus 
à la gagner et je crois (pie tous, 
ou du moins la très grande ma­
jorité d'entre nous, sommes ré­
solus de faire tout et quoi (pie 
ce soit pour la gagner."

La “Ligue pour la défense 
du Canada”

Le ministre de la Justice dis- 
eute ensuite de la Ligue pour 
la défense du Canada. Nombre 
de gens sont violemment oppo­
sés à la conscription. On peut 
croire qu’ils constituent un ob­
stacle à l’unité nationale. Mais 
ne vous semble-t-il pas singu­
lier «pi’afin d’être écoutés du 
peuple (b* ma province, ces géns 
ont dû s'intituler “Ligue pour 
la défense du Canada?" Il se 
peut (pi ils n'envisagent pas la 
défense (lu Canada comme vous 
et moi mais ils reconnaissent 
«pie le peuple était aussi déter­
miné (pie vous ou moi à ce que 
le Canada soit défendu et dé­
fendu avec succès. Je ne crois 
pas que cette ligue constitue 
une menace sérieuse à l’unité 
ultime du Canada. De tels mou­
vements peuvent être sincères, 
mais à moins de traiter dos pro­
blèmes nationaux d'une façon 
réaliste et réalisable, ce ne sont 
pas des mouvements qui durent.

“La véritable ligue pour la 
défense du Canada, en et* qui 
concerne le peuple du Québec 
n ’a pas de rôle signalé, ni mem­
bres attitrés, ni officiers élus 
pour parler en son nom. Ses 
portes-paroles ont générale­
ment été les chefs de mon égli­
se. Ce sont eux (pii ont donné 
la véritable direction en 1775 
et en lfil‘J. Ce sont eux (pii ont 
pacifié le peuple de ma provin­
ce après la révolte de 1837.

“Ce sont eux qui ont facili­
té I'acceptation par b* Bas-C’a- 
nada du pacte confédératif. Et 
ce sont eux encore qui disent 
nu peuple de ma race et de ma 
religion maintenant: “Le dan­
ger se rapproche de nous et nous 
menace davantage chaque jour: 
l'amour de la patrie et la dé­
votion au devoir trouvent leur 
plus haute expression en ceux 
(pii entrent courageusement 
dans le service actif sur terre, 
sur mer et dans les airs”.

M. St-La U rent expose l’esprit 
de I amendement discuté.

“Il s’agit, dit-il, d’un bill 
pour amender un statut et pour 
étendre les pouvoirs qu’il con­
fère. Ni le statut original, ni 
l’amendement ne détermine ce 
(pie l’on doit faire pour gagner 
la guerre. Mais ils donnent 
au gouvernement le pouvoir 
d’adopter toute mesure qui peut 
être requise à cette fin. Je suis 
convaincu (pie nous voulons 
tous gagner la guerre et que 
nous sonmioK tous prêts à nous 
soumettre à toute mesure (pii 
peut devenir absolument néces­
saire à cette fin.”

Regrets du départ de M. Cardin
“La question de savoir si on 

devrait adopter cette loi. con­
stitue une question de confiance 
que b* gouvernement ne l’em­
ploiera que si et lorsqu'elle sera 
devenue nécessaire."

Il s’est planté en Argentine 
quelque 4,(100 acres avec des 
pommes de terre canadiennes 
importées en 1042; le rende­
ment total de ces plantations 
devrait être d’environ 650,000 
boisseaux.
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Les caisses populaires 
en Ontario

Ottawa, R — Récemment, 
1 'honorable I*. M. Dewan, mi­
nistre provincial de l’Agricul­
ture, fournissu't d’intéressan­
tes statistiques sur les progrès 
réalisés par les Caisses populai­
res dans notre province au 
cours de 19-11.

M. Dewan déclarait quo ces 
Caisses sont maintenant au 
nombre de 93 et fonctionnent 
sous la survoilîauc1' du ministè­
re provincial do l’Agriculture.

Le nombre des membres s’é­
lève à 18,(i7(), soit une augmen­
tation de 4209 sur 1940. Le 
nombre des emprunteurs pour 
1941 a été de 7,994 contre 6,296 
pour 1940 et les prêt - aux 
membres formaient un total de 
$1,710,696. Les déposants ont 
reçu $26,047 en intérêts et les 
détenteurs •d 'actions. $34,897.90 
en dividendes. Ou note égale­
ment une augmentation de 
$201,197.75 en actions acquit­
tées, de $72,677,96 dans les dé­
pôts et de $256,423 dans l’actif 
global.

Comme le disait M. Dewan, 
(•«•s progrès notables ont été 
réalisés en dépit des conditions 
anormales créées par la guerre 
dans les centres ruraux et ur­
bains.

Le ministre a ajouté qu’il é­

tait particulièrement intéres­
sant de noter comme les Caisses 
populaires tendent à s’intro­
duire graduellement par toute 
la province. Au terme de la 
dernière année financière, on 
ne trouvait dans 29 villes ou 
villages de l’Ontario. Toronto 
en compte 37; Hamilton, 16; 
Windsor, 7 ;Ottawa, 5; les vil­
les de Fort William, Kaspus- 
kasing et Timmins, chacune 2 
et 22 autres centres, chacun 
une.

SEMAINE DE L’ARMEE

Du 29 juin au 5 juillet, le 
Canada célébrera la “Semaine 
de l’Armée”, instituée pour 
rendre hommage à nos hommes 
en kaki. Chaque jour d< la se­
maine aura un thème spécial et. 
d’un bout à l'autre du pays, ou 
assistera à «les cérémonies «*t à 
des déploimeuts variés. La 
presse, la radio et les sociétés 
patriotiipies apportent leur con­
cours entier à cette semaine 
destinée à mieux faire connai- 
tr«* l’Armée.

Au cours des cin<| premiers 
mois «b* l’année, 80,340 volon­
taires se sont enrôlés dans n«»s 
forces armées: 7,799 dans la 
Marine; 52,615 dans l’Armée, 
et lit,926 dans b* Corps d'avia­
tion.

L'APPAT QU IL VOUS FAUT!

le g«m«vr« o lo »rai« tov*uf d* Holland* 
et qui e * t maintenant •*ponl* d* Montreal 

a tout le * pay» libre* dont le monde entier

1.05 2.40 '3.45

L’opinion du “Canada” 
sur la question 

du jour

“Le plus beau de la chose, 
c’est que .M. King pare la ma­
noeuvre des impérialistes sans 
se dédire. Ce qu’il a «lit avant 
le 27 avril, il le répète. Nulle 
tromperie chez lui. Il reste fi­
dèle à sa parole.

“Le plébiscite du 27 avril 
n’était pas un referendum sur 
la conscription pour service 
d’outre-mer. M. King le disait 
à l’époque, et ceux qui l’ont 
cru u’ont pas à rougir de lui 
aujourd’hui.

“M. King disant avant le plé­
biscite qu’il voulait se faire dé­
lier afin seulement d'être mora­
lement libre d’agir en cas de né­
cessité. Il maintient aujourd’hui 
que sa pensée n’a pas changé 
depuis, et qu’il est faux de pré­
tendre — comme on le chante 
dans toute la presse impérialiste 
depuis le 27 avril — que le peu­
ple canadien a donné au gou­
vernement l'ordre d’agir en vo­
tant oui par une majorité de 2 
contre 1.

“Ce n’est pas un ordre que 
le gouvernement a reçu le 27 
avril, c’est seulement une per­
mission, et c’est ainsi que M. 
King se propose d'iuterprébT le 
mandat qu’il a reçu. Même après 
qu’il aura obtenu du Parlement 
l’abrogatmn de l'Article 3 qu’il 
demande aujourd'hui en consé­
quence directe du plébiscite du 
27 avril, M. King se réserve 
d’introduire 1a conscription 
pour outre-mer seul* nu ni dans 
le cas de ntetssilt vitale,

“Lu conscription pour outre­
mer dépend doue eu définitive 
de M. King lui-même, c'est-à- 
dire de sa pennée, de son «•aruc- 
1ère et de sa conception de son 
devoir d'homme d'Ktat envers 
le seul pays «pii soit le sien : le 
Canada.

“Que jh'Iihc en ce moment M. 
King f 11 l’a dit souvent et il 
l'a révélé hier sann ambiguité. 
Selon lui, la conscription pour 
outre-mer ne répond à aucun be­
soin immédiat. “Kt ce qui est 
plus, elle ne sera |ieiit-étrr ja­
mais nécessairv, ' a ajouté M. 
King.”

Sir C. Fitzpatrick 
meurt à (JuébtT

Québec, le 17 —Sir t’harlei 
Pil/patnek, aneirti lieutenant- 
gouverneur de Québec, est n»«rt 
aujourd'hui à l'âge de 91 ans, 
après quebpnrs semaines de ma 
ladte. Il lia pu «e remettre 
d'une attaque de (mralyste au 
bras.

S«r Charles qui ■ * tait illu*trv 
en 1*<» rom MC principal avo­
cat de Loiu* Kiel — qui umtita 
sur lechafatnl |snir avoir pris 
part à la rébellion du Y rd 
Ouest, — avait été ministre <ian% 
le gouvernement libéral de l*aU' 
ror .b< |M à 19M. Il démi» 
si.>n»a pour ilrvettir juge en chef 
du Canada. Il abamlomui ce 
|**«*te et devint ensuite lieutr* 
nuni gouverneur «le la pmvinrr

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DE t 

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITÉ ÉPUISEMCMT 

FATIOUE HAMTUCUE 

MANQUE D'APFéVff

* PRENEZ LES

PILULES MORO
*9*4 «T.OEWU, MONTREAL

Au Bureau du contrôle des prix
I)«* tous l«*s organismes d’E­

tat nés <l<* la guerre, ndiii du 
“Contrôle des prix et du Com­
merce «mi temps de guerre” est 
certes le plus ramifié, piiis<|u'il 
s’éteml à toutes les sphères «le 
l’activité humaine; il atteint 
tous les individus sans excep­
tion et pénétre jusque dans les 
coins les plus intimes de leur 
existence par le plafonnement 
«les prix «b* tout co <|iii se vend 
«•t s'aidiètc au Canada. Avec b* 
contrôle «l«*s prix «*t son ju- 
mcau, b* rationnement, person­
ne, d«* l’enfance à la vieillesse 
la plus persévérant»*, ne peut 
ignorer qun* mois sommes en 
guerre, avec tout 1«* cortège «pn* 
«•«•la comporte.

(V nVst donc pas une sim'-cu- 
r«* «pu* d’être à la têt«* d’un bu­
reau. même régional, <|iii a 
pour objet de surveiller les 
prix «*t le eommeree. Nous a- 
vous pu nous eu rendre e«imp- 
te l’autre jour, au cours d’une 
visite impromptu aux ipiartiers 
généraux de M. Maurice Bé­
nard, représentant local de la 
Commission «In Contrôle des 
prix et «lu Commerce.

Le dédale dei ordonances
Tout d'abord, ee bureau, or­

ganisé depuis i|ueli|iit*s semai- 
tics à peine, nous parait déjà 
comme l’un des plus, sinon le 
plus achalandé à l’heure artuel- 
le «le tous les bureaux gouver­
nementaux. Kt le (tcrsounel, 
com|M»sé, en outre de M. Mau­
rice II. nard, le chef, de M. -I. 
O. Fournier, «pii assume les 
fonetions d'enquêteur régional, 
et «l’une sténo-dactylo, Mlle Ln-j 
celte Boy, évolue ave** une ai-' 
-aiice parfaite dans re «pie 
nous serions tenté d'ap|M-|cr le 
dédale des ordomianers, des 
déerrts et des dietats de l'orgie 
nisme fi-déral. Ajoutons à rcla 
une eorres|Miiidatiee volumineu­
se et une théorie grandissante 
de visiteurs en quête de ren­
seignements de toutes sortes.

Diumvtmt balancé
M Bénard est la courtoisie 

I ( affabilité faites bouillies 
I a detnère lin une longue ex 
rrienee des affaires. M. Four­
ier. lion moins affable, est

l’homme des formules, l’hom­
me des enquêtes sur pince. Les 
deux forment un diumvirat 
parfaitement balancé «pii tient 
sous bonne surveillance le 
pouls des affaires dans l'Abi­
tibi.

Juridiction
Le bureau du eontrôle des 

prix est situé dans l’édifice 
Théâtre Royal. La juridiction 
de eet organisme régional s’é­
tend de Parent jusqu’à La Rei­
ne, des deux côtés du chemin 
de fer. Au sud, le territoire 
comprend Val «l’Or, Itourlama- 
que, Perron, Pascalis, etc. mais 
exclut Malartic et Cadillac, «vs 
deux endroits étant placés dans 
le territoire du bureau régional 
de Rouyn.

Les renseignements les plus 
demandés

Les demandes de renseigne­
ments et les plaintes jus<|u'ici 
par le bureau d'Amos ont trait 
particulièrement nu bois de 
ebauffage , au bois de pulpe, «‘t 
aux viandes. Le prix dos vian­
des «*st, parait-il, l’objet «b* 
plaintes nombreuses «*t persis­
tantes.

li’enquêteur visite l«*s gara­
gistes une fois par mois. C'est 
lui «pli émet les permis d'achat 
des pneumatiques.

Conformément au vo'mi expri­
me par le Ministre du Commer­
ce, on souhaite que les mar­
chands, Ii-h ménagères et la po­
pulation en général veuille 
bien coopérer ivee eet organis­
me fédéral, qui, comme on le 
sait, met à l’éprouve une forme 
(l’économie dirigée comm* ja­
mais une dém«»erutie n’en a i n- 
té l’esHflj.

m 213 C. P. BS

Goulet K Bijrué
Avocat* — Barristers

LAVAL OOULCT. B A LLL 
CLAUDE BIQUE, B~A L L L

Edifice Théâtre Royal
AMOS, QUF.

déelUment jbélicieiut

THÊ
SALAM
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Au cinéma Royal, d'Amos
Dimanche le 21 et lundi le 22: 

“LA PORTEUSE DE PAIN”
avec Feniandi‘1, .Jacques Grétil- 
lat.

l’iie femirit* a ’té accusée in­
justement d'un critne uni l'a 
conduite jusqu’au luifnie. Heu- 
ivuscment elle découvre la preu­
ve de son innocence e! peut re­
prendre dans la vie le rang au­
quel elle a droit. Tel est en ré­
sume le sujet traité par Xavier 
de Mont épia dans son célèbre

roman mélodramatique porté à 
récran et interprété par une 
• listribution de premier choix.

Mardi le 23 et mercredi le 24 
juin: Programme double.

“DANGER FLIGHT a vec
•John Trent, Marjorie Reynolds, 
Milburn Stone, dason Robards 
et Tommy Raker.

I.e scénario de ce film est ba­
sé sur la vie mouvementée de 
Tailspin Tommy, héros des sec­
tions comiques illustrées de nos 
grands journaux quotidiens. 
Les prouesses "aériennes de cet

aviateur fictif nous sont offer­
tes par un as véritable, au cours 
d'un drame émouvant et bien 
agencé.

Aussi “NICK CARTER, 
MASTER DETECTIVE” avec 
Walter l’idgeon, Rita Johnson, 
Henry Hull. Stanley Ridges et 
Donald Meek.

Les plans de construction 
d’un nouveau genre d’avion ont 
été volés aux Etats-l’nis par 
des espions appartenant à des 
puissances étrangères. Le grand 
détective Nick Carter, héros de 
notre enfance, entre en scène, 
personnifié par Walter Pidgeon. 
Il découvrira les coupables et 
retrouvera les plans, mais après 
combien d’aventures et de 
coups de force de toutes sortes.

Jeudi le 25 et vendredi le 2G 
juin: “SUNDOWN avec Gene 
Tierney, Bruce Cabot, George 
Sanders, Harry Carey, Joseph 
t'alleia et Sir Cedric Hard- 
wickle.

On a porté à l'écran le ro­
man de Barre Lyndon qui a ob­
tenu tant de succès auprès des 
lecteurs du “Saturday Evening 
Post". L'action se passe dans 
mie tribu indigène du centre de 
I A trique. I n officier allemand, 
s est enrôlé en temps de paix 
dans la garnison anglaise qui 
surveille ce secteur du conti­
nent africain. Il y fomente une 
révolte parmi les naturels du 
pays, mais ses plans sont dé­
joués par une métisse de l’en­
droit. qui prévient juste en 
temps le commandant de la gar­
nison en lui dévoilant b* com­
plot.

Gene Tierney incarne avec 
talent Zia, la métisse clair­
voyante à qui la garnison an­
glaise doit son salut et l’espion 
allemand, le châtiment qu'il 
mérite.

Samedi le 27 juin à 8.30 pré­
cises: “TIZOUNE”.

Ti/oune nous revient, Ti/ou- 
ne senior, le père de l’autre, 
puisqu'il semble avoir fondé 
une dynastie de comiques dans 
notre théâtre populaire. Il sera 
accompagné d'Kffie Mack, Paul 
Thériault. Olivier Guimont, 
Henriette lierthauti et Gene 
Naitlin. Le programme com­
prendra de la comédie de la 
danse et du chant. Prix d'admis- 
sion : sM..Yt taxe comprise.

Dimanche le 28 et lundi le 29 
juin: “CAS DE CONSCIEN
CE a y ce Su/y Prim, Roger 
Karl, Jules Berry, t’olette Dar- 
fenil, le ténor Tito Angelo et 
Roland Toiitain.

l u savant français fait des 
recherches de laboratoire dont 
le succès lui permettra de sait 
Y’er des milliers et des milliem 
de vies humaines. Toutefois, il 

.lui faut de l'argent |»our |mur* 
suivre son travail. L’arrivée a 
Paris d'un oncle âgé et multi- 

I millionnaire lui fournit l’oeea- 
I sion de s'enrichir quand ce der- 
(nier est frap|»é d une *yneo|MP 
cardiaque et le demande à son 
chevet. Au lieu de lui donner 

I le remède qui le sauverait, ce 
savant, médecin «le soit état le 
laisse mourir sans intervenir et
hérite «le ses millions. Voilà le 
cas de conscience qui va tortu­
rer le héros de er film «lan» sa 
vie désormais malheureuse, 
compliquée d un drame de fa­
mille «iiii lui enlève sa dernière 
ombre de bonheur, le4 dialogue 
de ce drame est très fort et 
tourne autour de la thèse sui­
vante: Au nom «le U Pitié un 
homme a tué. Kn avait-il le 

I droit?

Message aux proprié­
taires d’automobiles
Dans un message aux proprié-1 

taires d’automobiles, M. J.-Her- 
vé Lacroix, secrétaire du - Vanité 
paritaire île l’industrie de l'au­
tomobile, donne des conseils op­
portuns sur l’entretien et la ré­
paration des automobiles.

Tout en soulignant qu’il y a 
encore des automobiles neuves 
chez les distributeurs, M. La­
croix fait remarquer que la pro­
duction est complètement arrê­
tée. il ajoute qu'il est nécessaire 
de confier le soin de veiller au 
bon fonctionnement et à l’entre­
tien d’une automobile seulement 
aux ouvriers dont la compéten­
ce est reconnue.

Il est très facile de s’assurer 
de la compétence d'un ouvrier 
puisque ce dernier doit, selon la 
loi, détenir un certificat de com­
pétence. L’automobile a tout in­
teret à demander qu’on lui mon­
tre ce certificat.

La loi défend d’ailleurs aux 
ouvriers de l'industrie de l’au­
tomobile de Montréal d’exercer 
un métier sans détcnir'uu certi­
ficat de compétence dans ce mé­
tier. Le comité poursuit actuel­
lement une grande campagne 
contre les ouvriers qui travail­
lent sans détenir de carte de 
competence et il désire prévenir 
les automobilistes qu’ils s'expo­
sent eux-mêmes à des ennuis 
s ils encouragent ces ouvriers 
non qualifiés.

Election chez les C. de 
Colomb

Au cours d ime nombreuse 
assemblée tenue vendredi soir 
dernier, les Chevaliers de Co­
lomb du Conseil 2218, Amos, 
ont procédé à l'élection de leurs 
officiers pour l'année 1ÎM2-43, 
avec le résultat suivant :

Grand Chevalier, M le doc­
teur Edmond Boiirgaidt. réélu; 
député Grand Chevalier, M. 
Bernard fossette, réélu; Chance­
lier, M. P. E. Lavoie, réélu; cé- 
rémoniaire, M. Edouard Bédanj, 
réélu ; secrétaire-archiviste, M. 
J.-E. Desrosiers, élu; trésorier, 
M. Eloi Areaud. réélu; troisiè­
me syndic. M.J. P. Dulae, élu; 
avocat, M Henri Drouin, élu; 
garde intérieur. M Florent Du­
mont, élu; garde extérieur, M. 
R. Roux, élu.

Plusieurs nouveaux membres 
du Conseil d'Amos. initiés à 
Val «l'Or récemment, étaient
presents à e«,tt^, assemblée.

Le club «le tennis des Cbeva- 
Iuts, dont les finances sont en 
excellente |N»sture, a demandé 
«•t obtenu «lu Conseil l'autori­
sation «l’installer un système 
d éclairage éhvlriquc pour le 
«•oiirt «b* tennis site «qi arrière 
«le rimiiieiihle. Cette innovation 
m* manquera pas de siisriti'r 
un enthousiasme d'ailleurs bien 
compréhensible chez les n«nu- 
hrclIX aileptrs de c«* sport dt>
plein air.

L’état des cultures
l.cs rap|Mirts des provinces 

«le I Ouest sur l'état «ho» ellltll* 
res sont généralement bons. 
Mais || V a eu (les gelées formi­
dables «laits le nord de la Sas- 
kalrhewati et de l'Alberta.

Les rap|Mirts d'Ontario sont 
ImiIIs l^ue|«|l|«*s endroits de 
(JucIht ont souffert «le la s«Vhe- 
tvsse avant «limanehe dernier.

La tem|M<r«ture a été seule­
ment passable dans les provin­
ces maritimes

4 gallons au lieu de 5 
en notre province

L lion. C.-D. Ilmve, ministre 
des munitions, a fait à la Cham­
bre des Communes sa déclara­
tion impatiemment sur la revi­
sion du rationnement de l’essen­
ce dans les diverses parties du 
Canada.

La valeur du coupon de ra­
tion de gazolinc sera désormais 
comme suit: a) provinces mari­
times, trois gallons au lieu de 
deux gallons d’essence par cou­
pon; b) Ontario et Québec, qua­
tre gallons au lieu de cinq gal­
lons d'essence par coupon; e) 
provinces de l'Ouest, cinq gal­
lons d'essence par coupon «com­
me avant la revision.

Par ailleurs on fait disparaî­
tre la division de la ration de 
gazolinc en quatre trimestres 
par années pour les porteurs 
de permis “A”.

Ils pourront employer toute 
leur ration en une saison s'ils 
le désirent.

ANNONCES
CLASSIFIEES

UK.M VMIKK: SI viiiih ilC-xiri'X iilli*gi>r 
Ir luiilgel f:niiill:il en tnivulllniit nm- 
tlhiifllfiiifiu ou min, éi'rlvi'X-nniiH au- 
Jaiinriiul au Hiijft U’toi tfrritoin- 
llavl'flgli vaiant <latiN vntrv lUNtrlel. 
Sii.n-ii iioiaMf nuii'utrl/' par ilf nom- 
lirfiiHcx ffiiinifN «‘anaillfnai'H. ExpUrlfii 
ff pax luVfHxalrf I.fM l’rodult* hunt 
ilfh nr-ffhhiifs iiuotlilliMinc*. Iiflmt fa- 
rilf « I vfiiifh iiiu«i fa< IIi h Eorlvfr. lui- 
uifilialfnifni. Kaivlflgh, Mfiit. Ml, c.it. 
»I2 F Montri'nl.

IIOMMKS IOI K K MM KM OKM.VMIKS 
OMrcz voiih uiif iMixitlun Hlultlf fl 

n-niiiia'-ratrliv SI mil, niuih huinnifH 
«•n {iunIMuii «If vuiin offrir l'fXfliihlvlo' 
•If la yiuiif <|i> nuh iiroiluliw ihinx un«* 
lofullif n'hfrvi%‘. Hi-aiix profit* il<,h If* 
ili'liiii*. iiruilnll* il'iiHiigf i|iiotli||fn fl 
non affi-i'lf-* par l<>* rfhlrlfllon* «rlii- 
«llfH IVrlvf liiiiiii'illalfiiifiit rt l.a Coni 
puirnlf .1 lt. WalkhiH, L’IT". nif SlaHNon, 
Montréal.

Lingo iiBiipf', linlilt*. rolio* i'liaii**ii- tf*. «•Ir. umir toute la fauillif Rrrhfi 
|iour ralalogiie. Fantfrn TrniliT*. Iloli.» 181, Ottawa, Ont.

\oirv lialillftf nnliirellf A «■x|ilii|ip,r If* lte*<iln* «rime nifiuigfr*1 v««n» |mt- iiifltrait «If VfiMln- If* l'roiluit» Haw- Iflitli »iin* «llfflfiiltf Tfinii* iniitfliii ou n«»n. l'oudre h 11Ale, Kiiiff*. ('omiuI>,I|- «|no« «•! aiilr*** m'ivKhlfrh Facile* il Vfiolr*-. K » pf r|i*iiff pu* rc«|titao. Fa* «le «'iipllal r«‘<|iil*. Ilouno offa*loii «IV-ta- lillr un coiiiuicrcf liiiU'<pfii<liiiit ft voir»* «•ouipif I n l*i*trli-l «-m-orf vicunt Fi-rl- Vf* Iniui^illatonionl. Itawlfk'li, jïftpi No ML ItM :ini F, Montrfal

“Onguent Pérusal”
Secret Inillrn

Four guArlanti rnplilf «lu riffle, «Inr- 
lf» oia/ina. plaie*, gralelle, mal île 
Imrltf Impfilv, «Ilver* afffi'tlou* «ie 
In jH-nu nv»-»1 «If-inaugoalaon. Fri* ll.'JÔ

ln*lltiit "l.r lion",
h t ut I on Mrlorlmirr S, Montrât). F. (|.

corn si'F f. ni kf ni:
“Fana «la,Fmtflnre «le (julllMir, 
l'Mrl.t .FXI.ItlI.I,
No V .VII

LK FIMM i RKFII GRN'KILVL UK LA FKOVINf K l*F. QI'KIIKC, reprftaen- lant Sa Mnje*tf au* «Irolt* «le In pr«i- rlno»,
l«f inntiilf ur,
T*

U KM K I. Y Pl K II H R. de Cndlllnr. ilann le «lUlrlH «l'AllItlIll,
IS'-fenileur.

AVIS
Il ••*l orilonn/ au <|f•fetl<|eur «le rotnpa- rallre ilan* le tnol*

Auio« le Vu tuai HM2.
Ijt iP'ptit/ Frotonotnlre,
ISIgn/l M Te**|er

roi’R St'FHRIKFIIK
“«'anmia.
Fr^•«^ll»«^• «le «)ii^l«e<-,
Itlitrlrt iFAMllM.No. V «s»

LK FltiN’l'IIKI'R l.KNKRAI. 1»K I.A 
rROVIXFR ||R ()t'KRK«', repréiwn- 
lant Sa Mnje*!# au* «Irolt* de la pr<« «ri ara,

l*ettiani|eur.

JOHN «XIRKKIIT. «le Malart le, «lana le «lui ri't d'AMllhl,
llAfemlettr 

_A VI P —
Il r»t ordonné au «l^fenileur dt r«nt 
(•nrnltre «tan* le tnnla

Atnna, le m mal 1942 
l e l^pulA prolonof«Ire.
(SlgnA» M Te»»ler,"

^ 1 BOrffé

M*

mm
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Pique-nique des élèves 
du pensionnat 

Ste-Marie
En doux {Troupes dislinets, 

les HU SS do l’Assomption ont 
conduit leurs élèves en pique- 
nique sur les bords enchanteurs 
du lac Spirit, à La Ferme, où 
elles ont reçu l’hospitalité des 
KH (Mores St-Viateur qui ont 
mis l’un de leurs chalets à leur 
disposition.

Jeudi le 11 juin c'était le 
tour des “petites” les cadettes 
du pensionnat, à faire leurs pa­
niers et à aller prendre leurs 
ébats joyeux au sein de la gran­
de nature. Le soleil qui a illu­
miné leur départ s’est soudaine­
ment retiré de la fête et de lar­
ges averses sont tombées au 
cours de l’après-midi. Le cha­
let hospitalier a alors reçu et 
abrité les pique-niqueuses chez 
qui se léger contre-temps n’a 
pas atténué la joie et l’entrain 
de la journée.

Lundi le 34, par un soleil ra­
dieux et un ciel sans nuage une 
vraie température d<* “grand 
congé” les ainées ont répété 
l’exploit de leurs soeiiM-i ca­
dettes et ont passé la journée 
au même chalet.

Au cours (b* ces deux fêtes, 
les KH SS de l’Ass 
avaient préparé un n 
choix bien approprié à ees fêtes 
champêtres rt fort goûté «b* 
leurs élèves.

L’Abilibi aura sa colo­
nie de vacances à 

La Penne

(Extrait des minutes d'une as- 
sembléc du bureau de direc­
tion du Comité ib* la vente 
du timbre de Noël pour l’Abi- 
tibie.)-
Le M’résoricr donne lecture de 

son report où il apparaît que 
nous avons en caisse un mon­
tant de $1,4KM7 pour fin de 
venir en aide aux# enfants me­
nacés de tuberculose. Le Dr 
Martel nous fait part qu’il 
pomrait établir à La Ferme, 
grâce à la courtoisie et à la 
générosité des Clercs de St- 
Viateur, une colonie de vacan­
ces.

Vingt-cinq enfants pourraient 
y trouver logement de façon sa­
tisfaisante. Les Clercs fourni­
raient, les couvertures de lit, 
les batteries de cuisines, la 
nourriture approprié à raison 
de $0,60 par jour par enfant.

Fne garde-malade aurait la 
surveillance «les enfants pour 
toute la saison. Après longue 
discussion il est décidé de faire 
quatre groupes «b* 2û enfants 
ipii séjourneraient au camp 
une moyenne de 15 jours cha­
cun. L«* premier groupe devant 
entrer le 27 de juin prochain.

Laval Gaules, 
secrétaire.

Jubilé d’argent de la 
Paroisse de la Sarre 

(Abitibi)
La paroisse de LaSarre, Abi­

tibi, célèbre e«»tte année son 
25e anniversaire de fondation.

En effet, c’est au printemps 
d«* 1!>17 qu’il fut décrété qu’au 
centre du canton LaSarre, une 
nouvelle paroisse serait érigée, 
«•t par l’autorité «lioeésaine, un 
pasteur y fut dépêché dans la 
personne «b* M. l’abbé Ernest 
Lalonde, curé actuel «b* cette

FORMULES DE DEMANDE
POUR LE

RATIONNEMENT DU SUCRE
PAR CUUPDNS

¥

seront adressées à chaque famille 
canadienne la semaine prochaine

Les Canadiens devront s'inscrire afin que les 
cartes de rationnement, valables pour une 
période de 10 semaines à compter du 1er 
juillet, puissent être émises immédiatement. On 
émettra un carnet de rationnement à la fin de 
cette période.

Miiuicro ih* si* |»ro<'iir<‘r 
s;i <*nrt<‘

Dans les régions urliainrs <|iii ne sont 
pus desservies par un laideur, et 

dans les régions rurales

Des formules de demande seront distribuées à 
toutes les maisons, le ou av int le mardi 23 juin, 
par Pintermédiaire des bureaux de poste. On 
livrera également des formules additionnelles 
à toutes les personnes dont les noms ne sont 
pas les mêmes que celui du chef de la maison. On 
peut se procurer des formules additionnelle 
nécessaires au bureau de poste local.
Ces formules de demande doivent être remplies 
immédiatement et déposées dans la boîte aux 
lettres ou au bureau de poste le plus rapproché. 
On donnera avec chaque formule une brochure 
d'instructions. Dès que votre nom aura été 
dûment inscrit au bureau principal, des cartes 
de rationnement, valables pour une période 
de dix semaines, vous seront adressées—une 
carte par personne de votre maison. Ces 
cartes vaudront pour le sucre seulement.

»

Lo rji(ioim«‘iiHkiil du Mirrc |»;ir 
(*oii|Mms <kiili*(k (‘ii vielleur 

l(‘ l(ki* jiiilli‘l
A compter du 1er juillet, nul ne pourra acheter 
du sucre pour usage domestique ordinaire à 
moins d'avoir un coupon de rationnement.
Il est nécessaire que tous se fassent un devoir de 
remplir promptement et de retourner les 
formules de demande, pour s'assurer de rece­
voir la carte de coupons de rationnement à 
temps pour leur permettre de faire leurs achats 
de sucre à la date mentionnée ci-dessus ou 
subséquemment.

ÉCRIRE EN LETTRES MAJUSCULES

NOM DE FAMILlt t . '• '.F

TümiT
EN UIANC

PRfNOM(t) DU

‘numéro RUE (OU ROUTE RURALE)

PROVINCE CT COMTÉVILLE lOU ADRESSE POSTALE.
fRtNf.v.» •
TANT LC MEME NOM OC FAMILLE ET
DEMEURANT A LA MEME ADRESSE QUE

_I1__kL.MfiyifiA!lL___ _1__ _ •------

ACC le:
Ç"M'M LIT IIMTI

Commission dus Prw et du Comnwt» m tunqs te rumi
— DÉCLARATION —

nm «n» u KHtfii ni uiin K uinntiu:
Jt. SOUSSIGNÉ DÉCLARE SOLENNELLEMENT JUE 
JE DEMEURE AINSI CUE ICS MEMSRES DE LA MEME
famille ci-dessus désignés a laüresse
EXACTEMENT INDIQUEE O-DUIUS ET <}U AUCUNE
AUTRE DEMANDE N A ETE FA'Tl DE LA PART DE» 
PERSONNES MENTIONNÉES O-DUSuS

13.
RB 1

Signature Du REQUÉRANT ,ôu ÛÉ fcxJ AjTÏuR

N'oubliez pas que la quantité de sucre que ce nouveau 
projet de rationnement par coupons permet a chaque 
particulier est exactement la même que celle permis# 
aujourd'hui: f ^ hvre par personne par semaine.
La disposition qui permet l’achat de sucre addi­
tionnel pour la mise en conserve, etc., sera main­
tenue. A cette fin, on fournit à tous les détaillants 
des formules spéciales de déclaration.
Aucune personne ne peut avoir en sa possession une 
provision de sucre pour plus de deux semaines, sauf 
si elle habite une région éloignée.

XK ItK.MKTTKX PAS VOTIIK H MOI II. K IIK IIKMA.MIK 
À I XK l’KIISeXXK XOX Al TIMIISKK

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

paroisse comptant maintenant 
au delà de 4,000 âmes.

Cette progressive paroisse se 
«leyait de comnu'morer digne­
ment son jubilé d’argent.

Aussi, a-t-il été décidé «pie du 
28 juin au 5 juillet prochain, 
les paroissiens fêteraient le sou­
venir «le ces vingt-einq premiè­
res années il'existiuiee.

Des comités ont été formés

pour l'organisation de ees fêtes, 
et tout fait prévoir qu’elles s«> 
ront couronnées «le succès. 
Chaque jour «le cette huitaine 
revêtira au cachet particulier 
et rien ne s«>ra ménagé pour 
donner à ee jubilé tout l’hon- 
neur auquel il a droit,

Li* programme définitif «le 
ces fêtes sera publié au «ours 
«b* la semaine prochaine.

Dans vos affaires avec nos annonceurs 

mentionnez

“LA GAZKTTK DIT NORD"
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